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Résumé 
La culture des produits maraîchers en milieu urbain est essentielle dans l’approvisionnement 

des villes en légumes et fruits frais. A Daloa ; ville du centre-ouest de la Côte d’Ivoire, 

l’espace urbain est marqué par la présence de plusieurs bas-fonds en zones intra et péri-

urbaines. Lesquels servent de sites de production de cultures maraichères pour une certaine 

frange de la population. Ainsi, ces cultures urbaines représentent une réponse réelle face à la 

forte demande de la ville en produits maraîchers. L’objectif de cette étude est d’analyser 

l’intervention des femmes dans la culture maraichère à Daloa et son impact sur leur 

environnement socio existentiel. Pour ce faire, la démarche méthodologique s’appuie sur une 

documentation, des observations et des enquêtes de terrain réalisées auprès des productrices 

du maraîcher à Daloa de novembre 2024 à février 2025. L’étude révèle que 70 % des 

maraîchers urbains sont des femmes dont l’âge varie de 15 à plus de 60 ans et qui vivent 

essentiellement du maraîchage. Néanmoins, cette activité très importante dans l’alimentation 

de la population locale est menacée par une dynamique urbaine réductrice de terres culturales 

dans la ville.  

Mots-clés : Daloa, femmes, production maraîchère, agriculture urbaine, 

développement urbain.  

  

Abstract 
Growing market garden produce in urban areas is essential in supplying cities with fresh 

vegetables and fruit. In Daloa, a town in the center-west of Ivory Coast, the urban space is 

marked by the presence of several lowlands in intra- and peri-urban areas. Furthermore, these 

lowlands serve as vegetable production sites for a certain segment of the population, which 

helps to effectively meet the city's strong demand for vegetable products. The objective of 

this study is to analyze women's involvement in market gardening in Daloa and its impact on 

their socio-existential environment. To this end, the methodological approach relies on 

documentation, observations, and field surveys conducted with market gardeners in Daloa. 

The study reveals that 70% of urban market gardeners are women, ranging in age from 15 to 

over 60, who rely primarily on market gardening for their livelihood. This activity, crucial to 

the city's food security, is threatened with extinction due to its rapid urban growth. 

Keywords: Daloa, women, market gardening, urban agriculture, urban development. 
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Introduction  
Le maraîchage est une activité agricole qui se déroule sur un espace bien donné, généralement 

dans les zones marécageuses, visant uniquement la culture des légumes et de certains fruits. 

Les cultures maraîchères peuvent être définies comme étant « la production d'un ensemble 

de plantes annuelles ou pérennes, arbustives ou herbacées dans un espace agraire délimité, 

généralement exploité de façon intensive dont la récolte est vendue en plus ou moins grande 

quantité et fournit les ingrédients entrant dans la composition des sauces ou de salades » (V. 

Autissier,1994 ; p. 21). Cette activité a vu le jour dans les villes africaines subsahariennes 

depuis l’époque coloniale. Les jardins maraîchers sont apparus en milieu urbain en même 

temps que l’établissement des postes coloniaux en Afrique (D. A. Alla,1991 ; p. 74-75). En 

effet, les légumes tels que la tomate, la salade, le chou, la carotte, le concombre faisaient 

partie du régime alimentaire des Européens avant leur arrivée en Afrique. En s’installant, ils 

ont fait cultiver ces légumes par les domestiques à côté de leurs habitations pour leur propre 

consommation. Pour cela les superficies exploitées sont restées pendant longtemps réduites. 

Mais après les indépendances, l’urbanisation galopante de ces postes, a entraîné une 

augmentation de la population européenne, de même que l’accroissement du nombre de 

cadres africains qui ont progressivement modifié leurs habitudes alimentaires. Aujourd’hui, 

la production de cultures maraîchères doit son développement et son accroissement à la forte 

demande des produits maraîchers par une population majoritairement citadine. De par sa 

proximité avec les centres urbains et la diversité des denrées alimentaires qu’il met à la 

disposition des consommateurs urbains, le maraîchage permet d’améliorer la qualité 

alimentaire et nutritionnelle des populations.  Le maraîchage joue un rôle capital dans 

l’alimentation des citadins et le maintient la sécurité alimentaire en période de crise et de 

disette comme cela a été souligné par la FAO à l’occasion de la journée Mondiale de 

l’Environnement du 05 juin 2005 (I. Nouhou, 2009 ; p. 58-59). A ce titre, le maraîchage en 

milieu urbain est pratiqué par une importante population d’agriculteurs urbains. Il contribue 

de façon indéniable à créer de nombreux emplois souvent permanents, de lutter contre le 

chômage et de procurer à ces différents acteurs des ressources financières importantes. On 

distingue, de façon globale, un impact positif des cultures maraîchères, se traduisant par une 

autonomie financière des femmes et des jeunes pratiquant cette activité (M. Ouédraogo, 

1993 ; pp 259-260). Dans le monde entier, environ 800 millions d’urbains sont impliqués 

dans l’agriculture urbaine et périurbaine (FAO, 1999 ; p. 6). Bien que nombre d’urbanistes 

et de gouvernements municipaux voient en la production maraîchère urbaine une insulte à 

l’esthétique de la ville (L. Mougeot, 2006 ; p. 3), il n’en demeure pas moins que cette activité 

agricole en milieu urbain participe au développement des villes africaines. 

Daloa, ville du centre-ouest de la Côte d’Ivoire, est située dans la zone forestière et bénéficie 

d’un climat caractérisé par une forte pluviométrie et un relief dominé par des vallées peu 

profondes. Les cultures maraîchères sont pratiquées sur les versants inférieurs, parfois en 

arrière-plan d’une rizière qui occupe la partie inondable de la vallée. Sur ces sites maraîchers, 

« les jardiniers cultivent à côté des légumes de type européens, ceux de type africain tels que 

le gombo, le piment et l’aubergine » (D. A. Alla,1991 ; p. 75 -77). Cette activité reste avant 

tout familiale. Cependant, à Daloa, elle est marquée par une forte implication des femmes. 

Ces dernières interviennent plus ou moins aux différents stades des pratiques culturales : 

défrichement, buttage, préparation des planches, semis, repiquage, arrosage, désherbage et 

récolte. La présente étude a pour objectif d’analyser l’intervention des femmes dans la culture 

maraichère d’une part et l’impact de cette activité sur leur environnement socio existentiel 

dans la ville de Daloa d’autre part.  

 

1. Présentation du cadre d’étude  
Cette étude porte sur Daloa ; une ville du centre-ouest de la Côte d’Ivoire située entre le 6°30 

et 8° de latitude Nord et entre le 5° et 8° de longitude Ouest, à 380 km de la capitale 

économique Abidjan et 140 km de Yamoussoukro la capitale politique (Figure, 1). Sa 

superficie a atteint environ 10 000 ha en 2020 (BNETD, Mairie Daloa, 2020). Chef- lieu de 

la région du Haut- Sassandra, elle connait un dynamisme urbain important qui entraîne son 

étalement continu et son empiètement grandissant sur l’espace rural environnant. Bâti sur un 

relief peu accidenté, le site qui accueille la ville est caractérisé par de nombreuses vallées qui 

dominent l’espace urbain. Les vallées humides, pour la plupart, sont des zones 

hydromorphes, où se pratiquent la riziculture irriguée et les cultures maraîchères. Son 
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positionnement dans la région forestière du pays, fait d’elle un pôle urbain attractif. Depuis 

l’indépendance du pays à nos jours, la population de Daloa connait une croissance rapide, 

passant de 35 000 habitants en 1965 à 319 427 habitants en 2021(INS, 2021). Soit une 

augmentation de plus de 284 427 habitants en 56 ans. Cette croissance rapide de la 

population, s’explique par les avancés réalisées après l’indépendance du pays en matière des 

conditions de vie et de liberté, de l’amélioration de la médecine et surtout le développement 

économique de la Côte d’Ivoire à travers l’économie de plantation basée sur la culture du 

café et du cacao. Le boom économique des années 1970 et le déplacement de la boucle du 

cacao de l’Est vers le Centre-ouest, vont attirer une masse importante de population du nord 

savanicole du pays, du centre et de d’autres pays vers la région forestière de Daloa. 
 

Figure 1 : Présentation de la ville de Daloa avec ses zones hydromorphes 

 
 

Cette évolution accélérée de la population entraîne une augmentation de ses besoins 

alimentaires. Pour faire face à cette demande croissante surtout en produits agricoles de 

première nécessité, à savoir les produits maraîchers, de nombreux citadins se retrouvent dans 

la production des cultures maraîchères dans les espaces hydromorphes de la ville, inaptes à 

la construction de logements, pour en faire une activité lucrative. Cette réalité est l’un des 

facteurs majeurs de la pérennité de la production maraîchère dans l’espace urbain.   

 

2. Méthodologie  
L’atteinte de l’objectif fixé par la présente étude s’est faite à travers deux méthodes de 

collecte de données que sont la recherche documentaire et la collecte de données primaires. 

La première partie de ce travail de recherche, a permis de consulter la documentation auprès 

de la Mairie, de la direction régionale de l’ANADER, de l’OCPV, de l’INS de Daloa et du 

BNETD, de l’Institut de Géographie Tropicale (IGT) de l’université Félix Houphouët Boigny 

d’Abidjan. A travers cette recherche documentaire, des notions et concepts clés, 

indispensables à la conduite des travaux, ont été élucidées. Ce sont, entre autres, ceux portant 

sur la dynamique urbaine, les cultures maraîchères, les apports socioéconomiques de la 

production maraîchère chez les maraîchers, la production et la commercialisation des 

produits maraîchers en milieu urbain. 
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La deuxième partie portant sur la collecte de données primaires s’est effectuée dans les 

limites de l’espace urbain de Daloa qui couvre une superficie de plus de 10 000 ha (MCU-

Daloa, 2021), avec une population d’environ 319 427 habitants (INS, 2021). Les recherches 

ont permis de recenser quatorze (14) sites de production maraîchère sur l’espace urbain, 

localisés géographiquement à l’aide d’un GPS. La technique de sélection des sites et des 

productrices pour les enquêtes de terrain s’est appuyée sur la méthode de choix raisonné. Les 

critères de choix des sites d’enquêtes sont les suivants : la situation géographique du site de 

production (à l’intérieur de la ville et à la périphérie), la superficie du site de production (trois 

groupes de sites considérés : les petits sites de production (de 0,25 ha à 1 ha), les moyens 

sites de production (de 1,1 ha à 2 ha) et les grands sites de production (de plus de 2,1 ha), la 

taille de l’exploitation (à partir du ¼ d’hectare), le nombre d’exploitants sur le site (à partir 

de 2 personnes), la situation géographique du site sur l’espace urbain. Pour le choix effectif 

des sites à enquêter, la technique du tirage sans remise a été utilisée. Ce qui a permis la 

sélection de six (06) sites de production maraichère sur les 14 recensés. Ce qui donne deux 

petits sites de production dont celui situé derrière la « banque atlantique » à l’intérieur de la 

ville et le second situé dans le quartier Kennedy à la périphérie de la ville. Sur les deux (02) 

sites de production de taille moyenne un est situé près du collège Fadiga à l’intérieur de la 

ville et le deuxième en zone périphérique dans le quartier de Lobia 2. Pour les deux grands 

sites de production, on note un site localisé derrière l’agence de la Compagnie Ivoirienne 

d’Electricité (CIE) à l’intérieur de la ville et l’autre sur la route de Békipréa à Orly 2 en zone 

périphérique.  

Pour les productrices du maraîcher des sites sélectionnés pour l’enquête, les choix ont été 

faits suivant des critères objectifs préalablement établis. Ces critères sont les suivants : 

disposer d’un jardin maraîcher dans l’un des six (6) sites de production retenus pour 

l’enquête, avoir un jardin maraîcher de taille quelconque (petit, grand), avoir un statut foncier 

bien défini sur l’espace exploité. Sur la base de ces critères 50 personnes ont été rencontrées 

dans le cadre de notre enquête (Voir Tableau 1). Le questionnaire d’enquête adressé aux 

productrices de cultures maraîchères s’est axé sur leur profil démographique à savoir : l’âge, 

la situation matrimoniale. Aussi, les modalités d’acquisition des terres de bas-fond qu’elles 

exploitent et leurs situations socioéconomiques ont-elles été abordées. Les enquêtes ont 

débuté en novembre 2024 pour s’achever en février 2025.  

  Tableau 1 : Récapitulatif des productrices enquêtées par site  

Taille du site Quartier d’enquête 
Situation géographique 

du site 

Productrices 

par site 

 

Petits sites 

Commerce, près de la Banque 

Atlantique 
A l’intérieur de la ville 4 

Kennedy 1 A la périphérie de la ville 4 

 

Moyens sites 

Abattoir 1, près du collège 

Fadiga 
A l’intérieur de la ville 7 

Lobia 2, près de la scierie A la périphérie de la ville 7 

 

Grands sites 

Commerce, près de la CIE A l’intérieur de la ville 14 

Orly 2 plateau, sur la route de 

Békipréa 
A la périphérie de la ville 14 

TOTAL 50 

  Source : Nos enquêtes de terrain, 2025. 

 

3.  Résultats  

3.1.  Les femmes dans la production maraîchère urbaine à Daloa 
La production maraichère urbaine est dominée par les femmes. Elles présentent également 

plusieurs profils.  

3.1.1 La prédominance des femmes dans la production maraichère urbaine  
L’activité maraîchère est une activité de production agricole qui demande de la force 

physique. Ce qui pourrait faire croire que les hommes sont plus nombreux que les femmes 

dans cette activité. Ce qui est tout à fait le contraire car le maraîchage pratiqué en milieu 

urbain est une activité où il y a une prédominance des femmes comme le présente la figure 

2. 
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Il ressort de nos enquêtes que la proportion de femmes qui exercent dans ce domaine est plus 

élevée que celle des hommes. Elles représentent environ 70 % des maraîchers urbains contre 

environ 30 % d’hommes (Figure 2). En effet, les femmes n’ayant pas de moyen de transport 

pour aller hors de la ville pour réaliser une exploitation de culture maraîchère, préfèrent 

travailler non loin de leurs maisons dans les zones marécageuses. 

Les hommes quant à eux, avec des moyens de transport tels que la moto et le vélo, arrivent à 

pratiquer l’activité maraîchère hors de la ville. 
 

Figure 2 : Répartition des maraîchers des sites de production selon le sexe 

 
       Source : Nos enquêtes de terrain, 2025. 
 

Cependant en ville, les hommes occupent le lit inférieur des bas-fonds pour la production du 

riz irrigué tandis que les femmes occupent le niveau supérieur moins inondable pour la 

production maraîchère. 

3.1.2 Des productrices de maraîchers de différents âges  
Les versants supérieurs des bas-fonds de Daloa sont occupés par les agricultrices pour la 

production des cultures maraîchères. On retrouve dans cette activité plusieurs personnes 

d’âges différents dont des jeunes, des adultes et des femmes du troisième âge (Figure 3). Les 

personnes interrogées sur les sites enquêtés ont été réparties en cinq tranches d’âge, à savoir : 

de 15 à 25 ans, de 26 à 35 ans, de 36 à 50 ans, de 51 à 60 ans et plus de 60 ans.  
 

Figure 3 : Répartition des maraîchers enquêtés en fonction de l’âge 

                                                                                                                                
Source : Nos enquêtes de terrain, 2025.  
 

Les résultats de l’enquête montrent que l’on trouve toutes ces tranches d’âge de maraîchers 

sur les sites, sauf sur le site à proximité de la « Banque Atlantique » où seulement deux 

catégories de tranche d’âge de 26 à 35 ans et de 36 à 50 ans sont représentées. Sur le site de 

la CIE, on trouve plus de jeunes de 15 à 25 ans et de 26 à 35 ans. Ceux de plus de 36 ans sont 

moins nombreux. Au niveau du site de Fadiga, il y a plus de personnes de la tranche d’âge 

de 51 à 60 ans et plus, que les autres tranches d’âge. Sur le site de Kennedy 1 on retrouve 

plus de personnes de 26 à 35 ans. En ce qui concerne le site de Lobia 2, la tranche d’âge qui 

domine est celle de 26 à 35 ans et suit celle de 51 à 60 ans. Pour ce qui concerne le site d’Orly 

2, on y retrouve plus de personnes âgées. En fait, l’âge des productrices est entre 51 à 60 ans 

69%

31%

FEMMES

HOMMES

0

2

4

6

8

10

banque atl cie fadiga kenedy 1 lobia 2 orly 2

N
o

m
b

re
 d

e
 p

e
rs

o
n

n
e

Sites de production 

15 à 25 26 à 35 36 à 50 51 à 60 plus 60



Les femmes et la production…                  KANGA K. Innocent ; BOLOU G. Abel & DINDJI M. Roger  

Le Journal des Sciences Sociales - N° Spécial - Novembre 2025 - Actes de Colloque        ISSN 2073-9303 Page 102  
 

et plus de 60 ans. Les maraîchers de 36 à 50 ans viennent après. Les plus jeunes de 15 à 25 

ans sont en nombre insignifiant. 

3.1.3 La situation matrimoniale des productrices de maraîchers 

La pratique de l’activité maraîchère se fait par des personnes de différentes classes d’âge. Il 

est important de connaître la situation matrimoniale de ces productrices de cultures 

maraîchères pour comprendre leur niveau de responsabilité sociale. 

Les résultats des enquêtes révèlent que 60 % des personnes enquêtées sont mariées 

coutumièrement. Elles pratiquent cette activité pour contribuer aux charges de leurs familles 

respectives. Cette activité regorge un nombre important de veuves. Elles représentent environ 

17 % des personnes enquêtées. Les célibataires couvrent une proportion de 9 %. Les 

personnes mariées légalement représentent 6 % de l’échantillon d’enquête. Il y a moins de 

concubines qui représentent seulement 4 % des enquêtées. 

Figure 4: Situation matrimoniale des maraîchers enquêtés 

 
Source : Nos enquêtes de terrain, 2025. 
 

Les maraîchers de Daloa sont dominés par des personnes responsables qui ont à charge une 

famille. Les veuves sont des femmes qui ont à charge plusieurs enfants dont elles en assurent 

les charges après le décès de leurs maris. L’activité maraîchère représente pour elles, l’unique 

source de revenu. C’est de là que ces veuves tirent les revenus pour faire face aux nombreuses 

charges (éducation, santé, nourriture) familiales qui pèsent sur elles. 
 

3.2  Les caractéristiques de la production maraichère  
Les cultures maraichères sont faites sur des sites de différentes superficies.  

3.2.1 Localisation des sites de production maraîchère étudiés 
Ces sites sont repartis en trois groupes, à savoir, les petits sites de production (de 0,25 ha à 1 

ha), les sites moyens de production (de 1,1 ha à 2 ha) et les grands sites de production (de 

plus de 2,1 ha). Les sites étudiés sont : les petits sites : à proximité de la banque atlantique et 

Kennedy 1, les sites moyens : Lobia 2 et Abattoir 1 près du collège Fadiga et les grands sites : 

à côté de l’agence de la Compagnie Ivoirienne d’Electricité (CIE) et à Orly 2 (sur la route de 

Békipréa)  (Figure 5).  
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Figure 5 : Les sites maraîchers de la ville de Daloa enquêtés 

 
 

3.2.2 Les cultures pratiquées sur les différents sites de production maraîchère 
Les cultures maraîchères sont des cultures de légumes, de certains fruits, voire de certaines 

fleurs, à usage alimentaire de manière intensive et professionnelle. Cette activité agricole qui 

se déroule sur un espace bien donné, se pratique en général auprès des points d’eau. Ce qui 

justifie à Daloa la présence des cultures maraîchères dans les bas-fonds où il y a en 

permanence de l’eau. Les produits issus du maraîchage sont utilisés comme ingrédients 

entrant dans la composition des sauces ou des salades. 

A Daloa, la production maraîchère concerne les légumes fruits (aubergine, piment, tomates, 

gombo, concombre, haricot vert) et les légumes feuilles (laitue, chou, persil, épinard), les 

légumes bulbes, les racines et les tubercules (oignon, carotte, etc.). Les plus cultivés sur tous 

les sites sont en premier lieu la laitue appelé communément la salade et en second lieu le 

chou. Les cultures maraîchères produites divergent d’un site à un autre. Sur les sites enquêtés, 

on retrouve plus de onze (11) cultures vivrières tandis que sur d’autres, on ne retrouve que 

sept (7) à huit (8) cultures (Figure 6). Les cultures qui sont présentes sur tous les sites sont : 

la tomate, le chou, la carotte, la salade, l’oignon et le concombre. Les sites les plus 

représentatifs sont celui d’Orly 2 et celui de la CIE. Sur le site d’Orly 2, c’est la production 

de haricot vert et de chou qui prédomine. 
Figure 6 : les cultures maraîchères pratiquées sur les sites de production enquêtés 

 
Source : Nos enquêtes de terrain, 2025. 
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Sur le site situé près de la Compagnie Ivoirienne d’Electricité (CIE), il y a une prédominance 

de la culture de la salade suivie de celle du chou. La forte demande et les prix intéressants 

pratiqués sur les marchés expliquent la grande attractivité des producteurs vers la culture 

intensive de ces produits (Figure 6). 

Quant aux cultures maraîchères, les plus cultivées sur tous les sites sont en premier lieu la 

laitue (Photo A) appelée communément la salade et en second lieu vient le chou (Photo B).  
 

Planche photographique 1 : la culture de laitue et de chou sur le site proche de la CIE 

                                                                                                  
Source : Nos enquêtes de terrain, janvier 2025.  

 

3.3 Une activité conduite avec plusieurs difficultés pour les femmes 
Ces difficultés se perçoivent à travers plusieurs indicateurs : baisse de revenus, difficile accès 

à parcelles culturales.  

3.3.1 Une baisse des revenus des maraîchers due à la réduction de la production 
La réduction des espaces de culture maraîchère dans la ville, influence la production 

maraîchère qui diminue progressivement chaque année. Les productrices n’arrivent plus à 

éteindre leurs surfaces cultivables à cause de l’avancée des bâtiments dans les bas-fonds. 

Elles ne peuvent donc pas accroître leurs productions. Cela agit inévitablement sur leurs 

revenus annuels qui ne leur permettent plus de faire efficacement face aux charges 

quotidiennes de la famille. Une dame enquêtée affirme ceci : « avant j’arrivais à vendre entre 

3000 et 5000 f des différents produits de mon jardin par jour mais aujourd’hui je vends à 

peine 1000 f par jour. Je ne parviens plus à vivre normalement des revenus de cette activité 

que je pratique depuis près de 20 ans ».  

 Les veuves, qui représentent 17% des enquêtés, ont de plus en plus du mal à scolariser, à 

nourrir et à vêtir les enfants dont elles ont seule la charge. Or, le maraîchage représente pour 

la plupart de ces femmes, l’unique source de revenu. 

3.3.2 Un manque de sérénité des producteurs des maraîchers dû à l’insécurité 

foncière  
Dans la ville, tous les producteurs du maraîcher sont soumis à l’insécurité foncière dans la 

pratique sereine de leurs activités. Pour ne pas être surpris du jour au lendemain par un 

quelconque déguerpissement, les femmes de ce secteur d’activité sont obligés de pratiquer 

des cultures maraîchères dont le cycle de production est court. A ce propos, de nos enquêtes 

de terrain, il ressort que la laitue qui a un cycle de production d’un mois est la culture la plus 

cultivée sur tous les sites de production. Après la laitue, viennent les cultures dont le cycle 

est de deux mois. Ces cultures sont les suivantes : le persil, le haricot vert, l’oignon, le 

concombre et la carotte. Les cultures de durée de production de trois mois et plus sont moins 

présents sur les sites de production. Ce sont la tomate, le gombo, le piment, etc. Il en résulte 

que les sites où ces produits sont cultivés offrent une certaine garantie foncière aux 

agricultrices des maraîchers. 

3.3.3 Les stratégies des producteurs maraîchers urbains pour la survie de leur 

activité 
Devant la dynamique urbaine et la densification de l’habitat qu’elle entraine, les agriculteurs 

maraîchers sont confrontés à la triste réalité de la réduction de leurs parcelles cultivables. 

Même si les bas-fonds sont considérés comme des espaces non constructibles, il n’en 

demeure pas moins qu’ils attirent de plus en plus des citadins qui sont à la recherche de terre 

pour se loger (Kanga, 2018). Les maraîchers ne possèdent pas un droit formel de propriété 

sur les terres qu’ils exploitent. Ce qui les rends vulnérables et les exposent aux menaces de 

A 
B 

A : Production de laitue ou de salade B : Production de chou  
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déguerpissement de la part des propriétaires terriens villageois. Pour faire face à cette 

nouvelle donne, les productrices de maraîchers sont obligées de payer les parcelles qu’elles 

exploitent, auprès des propriétaires terriens villageois lorsqu’ils les morcèlent en lots pour la 

construction. Ainsi, selon ses moyens, une agricultrice peut payer un ou deux lots afin de 

poursuivre son activité dans la quiétude. Selon nos enquêtes, les lots clandestins réalisés dans 

les bas-fonds ont une dimension comprise entre 200 à 400 m² d’une part et coûtent entre 

200 000 f et 400 000 f CFA. On trouve ainsi de nombreux producteurs maraîchers 

propriétaires des espaces qu’ils exploitent, après l’achat de lots clandestins, sur le site d’Orly 

2 et de Lobia 2 (Nos enquêtes de terrain, 2025). 

La poussée urbaine est préjudiciable pour les maraîchers qui sont soumis inévitablement aux 

effets de la pression foncière sur les sites de production. Plusieurs d’entre eux sont chassés 

des espaces qu’ils occupent par les propriétaires terriens villageois après leur morcèlement 

en lots. En effet, l’enquête de terrain a révélé que plusieurs maraîchers abandonnent cette 

activité à cause du manque d’espace. Les hommes sont en nombre réduits que les femmes 

car ils abandonnent les bas-fonds de la ville pour aller poursuivre leur activité dans des 

endroits situés entre 2 et 5 km de la ville. Disposant de moyens de déplacement (vélos ou 

motos), ils peuvent facilement rallier leurs lieux de production et la ville. Les femmes quant 

à elles préfèrent rester en ville, afin de minimiser les coûts de transport pour se rendre sur 

leurs sites de production. De nos enquêtes de terrain, il est ressorti qu’elles parcourent au plus 

3 km de leurs maisons à leurs lieux de travail. Ce qui voudrait dire qu’elles habitent en général 

à proximité des bas-fonds qu’elles exploitent pour produire les cultures maraîchères. 

Parmi ceux qui se retirent des bas-fonds de la ville, certains abandonnent totalement l’activité 

maraîchère pour se reconvertir en d’autres activités économiques afin de subvenir à leurs 

besoins quotidiens. A ce propos, un des enquêtés affirme ceci : « avant la pratique des 

cultures maraîchères me suffisait pour subvenir aux besoins de ma famille, mais aujourd’hui 

je suis obligé de faire en plus de la maçonnerie de temps en temps. Je pense même 

abandonner complètement le maraîchage pour la maçonnerie d’ici peu ». 

 

4. Discussion 
Un espace urbain propice à la pratique des cultures maraîchères 

Les villes africaines subsahariennes présentent pour la majorité des similitudes au niveau de 

l’organisation spatiale. Elles sont marquées par la présence des activités agricoles sur des 

espaces non bâtis ou dans les zones marécageuses rappelant ainsi la présence d’une 

population issue du milieu rural. Ces propos sont confirmés par Oufoueme-Berton Y. (2005 ; 

p. 24). Ainsi, pour lui, les sites urbains, bien que variés, d’Afrique centrale et occidentale, 

sont favorables à la pratique du maraîchage. Certains sont situées sur des plateaux 

(N’Djamena, Bangui, Douala…) et d’autres en bordure des points d’eau (Dakar, Lagos, 

Conakry et Abidjan), sur des terrains plats (Ouagadougou et Niamey) ou sur des sites au 

relief tourmenté (Yaoundé). En effet, ces villes, malgré la diversité physique d’implantation, 

présentent des points communs : leurs sites, d’une manière générale. Ainsi, ces villes selon 

Vennetier P. (1991, p. 11) « se prêtent aux cultures maraîchères, dans la mesure où elles sont 

sillonnées ou enserrées par des marigots coulant dans les vallées au fond plat et marécageux 

que les constructions n’ont pu coloniser ». Daloa, ville du centre-ouest et troisième ville de 

la Côte d’Ivoire par sa forte croissance démographique, n’échappe à cette morphologie 

spatiale. Elle est marquée par de nombreux bas-fonds qui sont occupés par une population 

d’agriculteurs urbains qui y pratiquent des cultures maraîchères et de la riziculture irriguée. 

Le maraîchage, une activité de subsistance exercée par une grande diversité 

sociodémographique des acteurs 

Les résultats de cette étude mettent en exergue la diversité sociodémographique de la 

population urbaine de Daloa impliquée dans la pratique des cultures maraîchères. Les 

recherches effectuées montrent qu’environ 70% des producteurs maraîchers urbains sont des 

femmes dont l’âge varie de 15 à plus de 60 ans. Cette réalité n’est pas spécifique à Daloa, car 

selon une étude menée par M. Ouédraogo (1993, p. 11) sur les cultures maraîchères à 

Kongoussi au Burkina-Faso, la pratique du maraîchage a un impact positif, se traduisant par 

une autonomie financière des femmes. Les hommes, bien qu’étant en moindre proportion 

(30%), sont aussi présents dans la production maraîchère dans la ville. Pour D. A. Alla (1991, 

pp. 77-78), l’homme, la femme et l’enfant interviennent plus ou moins aux différents stades 
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des pratiques culturales : défrichement, buttage, préparation des planches, semis, repiquage, 

arrosage, désherbage et récolte. 

L’étude atteste du niveau de responsabilité sociale des acteurs de cette agriculture urbaine. 

Plus de 70% des enquêtés sont des personnes vivant en couple qui ont des enfants à charge. 

Pour la plupart d’entre eux, le maraîchage est leur unique source de revenu. Même les veuves, 

s’appuient sur la production de cultures maraîchères pour subvenir aux besoins de leurs 

enfants et aux siens. Selon L. Mougeot (2006, pp. 1-2), les jardins maraîchers permettent 

ainsi aux ménages défavorisés de s’alimenter en légumes frais et d’améliorer la valeur des 

repas en protéines et en vitamines, tout en générant des revenus substantiels. La FAO (2005, 

p. 6), à l’occasion de la journée Mondiale de l’Environnement du 05 juin 2005, stipule que 

le maraîchage joue un rôle capital dans l’alimentation des citadins et maintient la sécurité 

alimentaire en période de crise et de disette. Pour les nombreux citadins qui s’adonne à cette 

activité, il contribue de façon indéniable à créer de nombreux emplois souvent permanents, 

de lutter contre le chômage et de procurer à ces différents acteurs des ressources financières 

importantes (G. A. Zian, 2007 ; p. 64). 

Les réalités existentielles du maraîchage face à la dynamique urbaine 

La dynamique urbaine de Daloa, marquée par une démographie galopante et un étalement 

spatial impressionnant, fait subir des mutations profondes dans la pérennisation des activités 

agricoles urbaines. Bien que la demande en produits maraîchers frais s’est accrue, l’étude 

présente des maraîchers urbains dont les revenus et les espaces de culture s’amenuisent 

d’année en année. Pour certains auteurs, les contraintes de l’agriculture urbaine sont 

nombreuses. Notamment l’absence flagrante de cadre juridique et réglementaire de l’exercice 

de l’activité agricole urbaine et périurbaine comme le maraîchage dans les textes législatifs 

ivoiriens. Ce fait a été déjà souligné par Palleschi M-P (1984, p. 238). Dans son étude, il 

confirme l’inexistence de texte législatifs et de cadre d’exercice de l’agriculture urbaine et 

périurbaine dans les pays en développement en Afrique de l’ouest, en dépit de ses précieuses 

fonctions alimentaires, sociales, économiques et environnementales. A ce propos, dans son  

étude Zian G. A. (2007, p. 35) souligne que la précarité du maraîchage en milieu urbain 

Abidjanais soumet les maraîchers à l’expropriation ou au déguerpissement. Plus de 85 % des 

producteurs sont concernés et cette menace est très imminente pour les exploitants de deux 

sites urbains en particulier, Cocody et Marcory, où les terrains sont en instance de mise en 

valeur : une opération immobilière (Cocody) et des infrastructures techniques de 

communication (Marcory) (Zian G. A., 2007 ; p. 35). 

 

Conclusion 
Daloa est une ville bâtie sur un terrain dont la topographie est marquée par de nombreuses 

vallées peu profondes à fond plat. Ces espaces non constructibles en raison de la présence 

permanente d’humidité sont conquis par des agriculteurs urbains qui y pratiquent des cultures 

maraîchères et de la riziculture irriguée. La production de culture maraîchère à Daloa est 

l’œuvre d’une population à majorité féminine. Bien qu’étant une activité qui demande assez 

d’efforts physiques, l’on retrouve dans ce milieu plus de femmes que d’hommes et l’âge de 

ces producteurs varie de 15 à plus de 60 ans. Plus de 70% des maraîchers urbains sont des 

personnes vivant en couple, ce qui montre qu’elles ont une famille à charge. Certaines 

femmes pratiquant cette activité, sont des veuves (17%) qui n’ont que cette activité pour 

subvenir aux besoins des enfants sous leurs responsabilités. Ainsi, le maraîchage occupe une 

place importante dans la vie de plusieurs agriculteurs urbains.  

Cette étude est une contribution à la connaissance des acteurs exerçant dans le maraîchage 

en milieu urbain dans les villes africaines qui font face à de nombreuses difficultés. Bien que 

cette activité contribue énormément à assurer l’approvisionnement ces centres urbains en 

produits alimentaires frais, elle participe aussi à l’amélioration des conditions de vies des 

producteurs en leur garantissant des revenus conséquents. Mais ces agriculteurs urbains font 

face à de réelles difficultés de survie de leur activité et même de leur existence. La démarche 

méthodologique utilisée est basée sur un recensement des sites de production et des entretiens 

avec les acteurs concernés. Les résultats ont montré que sur les 14 sites recensés, les 

producteurs maraîchers sont dans une grande précarité et dans une incertitude de 

pérennisation de leur activité. Pour assurer un développement durable de nos villes africaines, 

il est opportun pour les décideurs de se pencher sur les actions à mettre en œuvre pour 
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améliorer les conditions de travail des producteurs maraîchers dans un contexte 

d’urbanisation accéléré et non maîtrisé. 
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